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F EU I L L ETO N. entrée, s'agenonille devant la Vier- tions de plus en plus puissantes et Mais dona Rosario ne les écoula
ge miraculeuse, étincelante de pier- bientôt formidables. Le chant des
reries, qui berce dans ses bras un prêtres éclate s tr et toutes la regarde avec émotion, et, la se

LE FILS DU FISCAL. petit Jésus. L'enfant regarde de tous des mes s'élèvent vers Dieu avec nt ar e bras d'u ton br
1 yeux un soleil qui faisait auréole cette harmonie sacrée et se déta' elle lui dit:

sur la tête de la madone, et dont c-Eent de la terre?
les rayonjsetaient un éclat admi- Cependant, tout à coup, au mi-

Il y a une vingtaine d'années, rable. La Vierge laissait pendre à lieu de sa ferveur, il semble à Dona (A CONTINUER.) •

qu'un dimanche matin - une sa ceinture un grand chapelet de Rosario que la Viorge vient deser-
jeune femme, enveloppée dans sa diamants; plus de cent cierges éclai- rer contre son cour le nino divin, lxciufiS[ON AU
mantille, entra dans l'église de raient 1 'autel. . avec le geste frémissant de la peur. CLAIR DE -LA LUNE
.Notre-Damed'Atocha oudu buis- Le curieux petit Cristoval va Eblouile' éinue, effarée d'un sinistre
son, à Madrid, tenant par la main ensuite examiner les parterres rem pressentiment, elle sent comme un Dimanche le 29 JUIN,
un petit enfant d'une rare beauté. plis de gazon émaillé de fleurs vide autour d'elle: à ses yenx fas-
A la vue de cet ange, un doux sou- avec leurs fontaines dont l'eau re- cinés il semble que l'église devient Pai le Vapeur
rire illuminex le visage de tout les tombe à grand bruit, là dans des déserte, que cette foule agenouil-
dévotes espagnoles agenouitlées sur bassins d'argent, ici dans des bas- en'est quune foule illusoire, que
les fines nattes de jonc. Lës vieilles sins de marbre et de porphyre. ces voix qui prient se sont éteintes, a
sourient de souvenir, les jeunes Autour de ces fontaines. il voit qua le silence se fait autour d'elle:
senoritas par pressentiment. Im- une ceinture de d'où vient cette étrange hallucina-
possible en effet de voir un plus hauteur d'home eos orangers tion T-Son enfant n'est plus là. ST. LAM BE RTmet sur lesquels N'y a.t-il pas chez tôtus ceux qui (3ian . .Lrn
joli enfant : cheveux blonds dorés voltigent et gazouillent des oi- Napitain J. B. Larin.
franges de longs cils, touffus, s'en. seaux. aiment, et surtout chez le femm.es,
trecroisant et misant ombre sur sa Le parfum des jarsmins efface l'o pour qui l'action extérieure est si .' Ily aura concert et danceA bord.
peau rose ;-sous sa paupière deur de l'enâens. nulle, force de concentration ré- ··· Dos fichissoments de tempérane
baissée on. devinait son regard : lvenfant croit voir le paradis en yeuse quileur permet d'envelop- s aront servis q bord.
-relevée on voyait la cornée lim- contemplant ces merveilles, ainsi per les étres aimés d'une sorte d'air et demie p. m.
pide de ses grana yeux noirs s'iriser que l'auL, s et mont moral, propre à les avertirpiddes rierqu lutlle b~alustre etles lain des dangers inconnus et des:piéges- Prix du PASSAGE, ..S 07èÎ
de reflets et se moirer de couleurs pes en argent massif. desibles -ecome e s r-P
chatoyantes ses jouesrosées étaient Tout à coup son regard tombe invisibles ?-C'est comme une sor-
faites dé cette Chair laiteuse, pleine Totàcu o eadtmete de* seconde vue,' qu'on est oon- A ntoine M illa rd, iade sette ci latese pleie sur les marches de la grille de la venu d'appeler vulgairement prosde fossettes qui a peent le baiser. chapplle, etil aperçoit une hoc. sentient. Directe.
Il était à cette ige où, avec son rible pauvresse accroupie dans ses Dona Rosario se retoune vive-
l'enfant tient encorede l'ange, haillons sur ces marches,-et ton- ment. D'un coup d'oil elle a son-
l'enfant tu'nt enrede nol'ang dant vers lui, de sa main noire, dé tous les recoins do la chapelle.bien qu'on se prend dsvolou tair- ridée, décharnée, une sébile. D'a' Rien. D'un bond elle est au seuil
nie celles des cupidons joumlus ou bordil;a peur et recul-, comme fas- de la chapelle et regarde. Son
des.cérubins qui jouent de la trom- cinepar cette hideuse apparition. enfant n'est plus dans l'eglise. Elle
pette dans ciel bleu des vieux ta- biais, derrière la pauvresse, il s'appuie à la grille. car son cœur
bfeaux. La mère dona Rosario de voit sourire d'un air suppliau, une défaille, et elle sent ses genoux
Solis venait remercier la Vierge Petite tète brune et mutine : yeux pliergmais elle sourit et se rassure.
d'aiseaité reece la eoide pleinsL defu et lnhsUitval perdu 1 c'est impossible. OT IDU CA D ,
'avoir sauvé cette chère petite veux ardents et presque crépus, Folie de mère I L'enfant est espie- OTEIDU CAADA,
Le visage de cette pauvre fe Mme le tout encadré dans les lambeaux gle ; il se joue de la terreur ma- Rue St. Cabriel, A

était pale ; elle avait veillé tant de usés d'une toile grossière. IL croit ternelle, comme lorsqu'il se cache A. BELIVEAU, Propriétaire.
nuits près du berceau de l'enfant voiremuer es d e viage au logis dans les plis de ses man MUSiUE N 'UVEbmaace.ILs'ppoceinvolontairement, tilles. Elle va bien le gronder tout S *UWUr

Dois-e vous dire quelle noble rassuré, curieux,et il entend ces à l'heure 1 Cependant sa voie est ieL.Sueicas de Saloni.)

créature était cette dona Rosario? mots dits par la vielle et plaintive- étranglée en demandant à une Amours et FIeurs.-Rtomanoe.... .$0.4).
-Vous allez la jnger. Porsau-: ment répétés par la petite aux cIe- femme agenouillée devant elle; Violette.-Romaneo............... 4 .

ver son père mourant des poursui- veux crepus: -Avez-vous vu mon enfant? mposée par Calixa Lavallée.)
ve onpremuan espurn. -J'ai faim I KLa pe u otnsdagn, biées:par

tes d'un créancier féroco, elle avait IL c u-Lt peti aux boutons d'argent,
épousé le créancier lui-mme, don Iourt alors vers dona Rosario Senora, r ond la dame. Oh 1 le .EJRNEST.LAVIGNE,
Andrés de Solis, le fiscal.-Rosario -et, .on tour, tendant la main, il joli enfan et que vous ôtes heu- iemur de MAiuuque, 237, Notre-Danv.
était belle d'une de ces.oeautés que s'écrie • - reuse d'être sa mère. -s r. m
la sculpture serait impuissante à -Une pauvresse, mère 1 -Bien heureuse, dit Rosario les
rendre,que le pinceaudu plus ten- La pieuse femme le regarde on les yeux égarés, et elle reprend
dre des peintres de sRaphaél d'Jr- souiant et lui met une piastre dans avec impatience :-L'avez-vous vu?
bin, eût seul pu tracer. Sa beauté, sa petitto main. où est-il? est-il sorti de la chapelle ?
c'était le sourire de ses yeux, la -Va, mon enfant. dit-elle, cette dites, dites donc.
sérénité de son front, la souplesse aumône sera douce à Dieu. -Je ne sais, chère dame; mais
dod son cou de cygne. Son âme Le petit Cristoval saute de joie ne parlez pas si haut.
rayonnait sur ses traits et leur pré- et s'élance vers la mendiante. -La messe n'est pas finie, dit ai-

tait, par une sorte de transfigura- Le doux hymne des orgues s'é- grement une autre. .
tien, son angélique beauté. lève dans le silence, et peu à peu -On nous regarde, ajoute la E

Cependam Dona Rosario, . peine remplit les arceaux de ses vibra- premier,


